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TROÇ TROUPEAUX D’ELEPHANTS

A gentilles DRESSEUSES
prints') en fournissant un chèque 
de ba nque accepté, pour la som­
me de $10.00, payable à l’ordfe 
du m inistre des Travaux publics! 
Ce chèque sera remis si le sou­
mîtes ionnaipe offre une spumis-

| SAINT-FRANÇOIS | sion régulière.
i / Par ordre,

S. E. O’BRIEN, Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 19 juillet 1928.
2fs—26jt-2a.
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Detoc gracieuses fempi 
la charge de tous les troupeaux 
d’éléphants Sparks cette année.
Le troisième est aux soins de 
V\ alter McLain. ' e sont Alice 
Foster et Jannice Graves, et au> 
cune ne pèse plus de 120 livres. 
Les éléphants de Spadte; sont 
connus de ceux, qui fréquentent 
les cirques comme étant les plusj t 
intelligents pachydermes que l'on ‘ 
fasse paraître devant le public.
Ils ne sont jamais d’humeur bi­
zarre, cé qui en sol peut para'ire 
inexplicable, vti qtte la plupart 
sont des femelles. Cependant, en 
toute justice pour le sexe, on «Lit 
avouer que quoi qu’on pui-se 

dire polir ce qui concerne les au- 
tiès espèces fortnÿrtt lé règne des 
êtres animés, y compris là famil­

le humaine l’éléphant feffiêfle 
'n’est pas aussi bizarre que ic ma­
ie. L’éèéphant femelle se conduit 
toujours en dame, tandis que e 
mâle est parfois sujet à des ac­
cès de colère, de mauvaise hu­
meur et d’autres caprices qui le 
rendent très désagréable. Et sous 
ce rapport, il ne diffère pas beau­
coup de l’homme, a-t-on eu à dire 
aux deux dresseuses du cirque 
Sparks. Intelligent comme il est, 
l’étéphatit ëj#ge pour être dressé, 
la patience la pltis inaltérable. 
C’est une tâche llortgtié, ennuyeu­
se. mais une fois que ces animaux 
ont appris ce qu’on leur demande, 
ils ont conscience de leur force, 
et sauf des cas exceptionnéls, ils 
sont prêts à tout faire.

Un des éléphants Sparks a une 
forte dose de bonne humeur. Au 
moins, il a un si large sourire, 
quelque chose comme deux piieds 
et demi, qu’il a été appelé ‘‘L’é­
léphant riant”.

Les trois troupeaux d’éléphants 
qui en. comprennent un de jeunes 
forment l’arrière garde dans la 
grand,e parade, la plus imposate 
au monde. Le cirque Sparks est 
le seul de sa catégorie qui donne 
une para* cette saison. Cette 
parade a lieu à 11 heures de l’a­
vant midi, le jour du cirque, à 
Edmundston le samedi 4 août.

I

—Le 24 juillet est décédé à 
l’hôpitail de Eagle Lake M. Théo- 
dule Landry âgé de 61 ans. Il 
laisse, pour pleurer sa perte une 
épouse et plusieurs enfants. Nos 
sympathies à la famille en deuil.

—Le Révérend M. J. T. Na­
deau, curé de St-Louis de Kept, 
était en visite chez ses parents'il 
y a quelques jours.

—M. .et Mme Jimmy Mtichaud 
d’Edmundston, étaient de passa-' 
ge chez M. Tommy Michaud et 
Emile Nadeau le 22 dernier.

—Mlle Alice Nadeau de St- 
Louis de -Kent est v.enue passer 
quelques semaines chel ses pa­
rents et amis.

—M. Jos Lemieux d’Aroos- 
tobk était en promenade chez M. 
et Mme Didace Michaud le 19 
courant.

—Mlle Jeanne Sirois de St-Hi- 
laire était l’hôte de Mille Simone 
Nadeau ces jours derniers.
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SCE SOIR DANS 
CINQ MILLIONS 

DE FOYERS
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Lttoute l’a- Л HF, y a des temps ou 
mour d’une mère ne peut changer 
la mauvaise humeur dû bébé; Il 
n’y a aucun moyen de trouver jus­
te le malaise et çepcqrlant il faut 
faire quelque ,
temps du Cast^ri/l Quelques 
gouttes et le bé 
merveKieux moyeWde tranquiliser 
l’enfant est sansilanger. 11 ne 
contient aucun /Ingrédient que 
n’approuveront pas le? médecins 
et refuseront à/votre enfant. En 
effet Castoria *st un produit pu­
rement végétal. Les troubles ga­
zeux, la constipation, même la 

peuvent être guéris. Le 
Castoria est,plus ancien que vous 
l’êtes et <eé médecins disent en­
sure: “rien de meilleur pour les 
bébés”. Un remè<je du vieux 
temps si fous comptez ses années, 
mais 1
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La catlsX commune des diffi­

cultés digestives! est l’excès d’a­
cidité. La Soude tk peut altérer 
cette comjftioil et/e!fe brûle l’es­
tomac; Il faut\ prendre quelque 
chose qui neutralisera cette aci­
dité. C’est pourquoi les médecins 
conseillent au pv.lVic d’employer 
le Lait de Magnésie Phillips.

Une cuiller* de cVtte prépara­
tion délicieuse peutXneutrahser 
ohisietrs fois son volunpe d’acide, 
1! agit instaitannémen 
lagement est prompt >t Vrès ap 
parent. Tods les gaz sont dissi­
pés ; le système en entier seMrans- 
torttte..Es»y,e;z cet anti-acid\ par­
fait, €t rappelez vous qu’ilX est 

bon pour les enfaqts,

ose. C’est le

s’endort. Ce
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.—Mlle Olive Moreau qui de­
puis deux semaines était en pro­
menade à Van Buren, Limesto­
ne, Sfe-Agathe, Caribou, Pr.es- 
qu’Islc, est revenue dimanche ac 
compagnie de M. et Mme Alexis 
Cyr et de M. Léo Cormier de. Van 
Buren Maine.

—Notre bonne agrde-malade, 
Mme John Moreau, qui depuis 

'une quiunzajne soignait Mme Ja­
mes Martin d’Edmundston, est 
d.e, retour dans sa famille.

—Dimanche dernier M. et 
* Mme Edmond Ouellette sont al­

lés à St-Joseph visitor leur père 
et mère, M. et Mme Joseph Ouel­
lette.

—Hier M. Alphée Lâcombe 
reçut la visite de sort frère M. et 
Mme Tommy Lacombe.

—Dimanche dernier la famille 
de M. Prudent Michaud se réu­
nissait pour visiter leur mère ma­
lade depuis longtemps.

—Etaient de passage ici di­
manche : M. et Mme Pierre Mo­
rin ainsi que !M. et Mme Bruno 
Boudreau d’Edmundston visi­
tant quelques parenté.

—Etaient en visite la sématne 
dernière chez M. Treffle

diarrhée
• le" sou-

■■

parents sont du vieux 
temps /ils élèvent leurs enfants 

n aide. Et au moins cinq 
millions de mères modernes le 
gardçnt à la main jour et nuit, 

Vingt-cinq millions de bou­
ts ont été achetées l’an der-

tout aus
agréable/â prendre.

Tout pharmacien a en vente ce 
produit authentique prescrit.

sans

car
teill
nier. Achetez la vôtre maintenant 
N’attendez pas d/en avoir besoin. JJPS

1 „ Milk .of Magnesia ELEPHANTS
UN GRAND NOMBRE — DES GROS —/DES PETITS 

TOUS SERONT A EDMUNDSTON AVEC LE 
.CIRQUE SPARKS SAMEDI LE 4 AOÛT.

EM
qui nous excluent aujourd’hui de 
leurs Marchés. Mais, ajouta-t-il, 
I; g uvernement і Ottawa, au 
lieu de s’occuper de cette ques- 
ti- n v’tale porte tante son atten- 
t.on ci son énergie 9 s’emparer 
des plaies et à garder le pouvoir.

Fraser, M. et Mme E Léger de 
Portage Lake chez Mme Vve 

"’’’rank Lévesque.
—M. et. Mme V. Beaulieu ei 

Mlle C. Beaulieu ont fait un vo­
yage à Notre Dame du Portage.

—Mlle C. Beaulieu a passé quel 
qiïes jours chez son amie, Mlle 
Cénéville Beaulieu.

—La semaine dernière étaient 
en visite chez M. Georgps Béru- 
bé, M. et Mme J. Wilfrid Sirois, 
ainsi que Mme R. Rioux et sa 
fillette, tous de Pelletier’s Mill.

—Dimanche le 29 juillet, a été 
baptisé en l’église de Cabano, 
Joseph-Henri-Paul, enfant de M. 
et Mme Charles A. Bérubé. Par­
rain et marraine M. et Mme Ar- 

Pjefletier; porteuse, Mlle 
Ludivine Bérubé, tante de l’en­
fant.

—Dimanche le 5 août aura lieu 
à la Salle Paroissiale ou Salle St- 
Joseph, une conférence donnée 
par Les Artisans Canadiens-fran 
çais; on nous dit qu’à cet effet, 
les dames et les jeunes filles sont 
à préparer quelques beaux chants 
patriotiques.

SALON DE BARBIER V
EDMUND VIOLETTE, prop.

TROIS barbiers d’expérience vous attendent 
vous donner complète satisfaction.

■bbsa

Collège Ste-Anne,
de la Pocatièrel

Le Collège de Sainte-Annj-de- 
la-Pocatièrç a été fondé par l’ab­
bé Chs.'Frs. Painchaud en 1827. 
Il est à 75 en'bas de Québec, à 
proximité des Chemins 
Nationaux et du' fleuve Saint- 
Laurent, avantageusement àitué 
sur le premier échelon d’une jmon 
tagne qui dévale en pente dduce : 
il domine, de cette terrassé na­
turelle le fleuve et la vallée. Le 
site réunit es avantages dis pit­
toresque, de la salubrité et* sur­
tout de la retraite! ■ '

Les études sont partagés» en 
deux cours entièrement distincts 
ordonnés cependant l’un à l’autre, 
le cours commercial français-an­
glais et le cours dlassique propré 
ment dit. Les quatre années d’é­
tudes du premier comportent les 
connaissances requises pour les 
divers genres d’affaires qui n'exi­
gent pas un cours technique ou 
un cours secondaire complet ; la 
classe supérieure est partagée en 
deux sections dont l’une initie 
aux éléments du latin ceux qui se 
destinent à faire le cours classi­
que. Celui-ci comprend six au­
tres années, dont les deux der- 
pières sons consacrées à la philo­
sophie et aux sciences naturelles. 
Le Cdllège est affilié à l’Univer­
sité LavaTdepuis 1863,-

La rentrée des élèves aura lieu 
le 5 septembre. Pour renseigne­
ments s’adresser au “PROCU­
REUR du Collège”.
5—12—rl9—Août.

LES DEUX COURONNES
Le poète Reboul écrivait après 

le succès d’une de ses belles pa­
ges : "Deux couronnes de lauriers 
m’ont été jetées. .. J’en réserve 
une pour l’amitié et j’ai envie de 
suspendre l'autfe dans mon cabi­
net de tfavail avec cette inscrip­
tion: “A .expier tôt ou tard”.C’est 
là le terme de tout succès et de 
toute gloire ici-bas.”

pxirBoucher
M. Pierre Dubé ainsi que M. et 
Mme Lucien Beaudoin et leurs 
trois enfants, tous de Salem
Mass.

—Dimanche M. et Mme Mar­
cel Guimond sont allés rendre 
'-Ще courte visite à M. Josephel 
Toussaint de Plourde Oflpce,*

PROPRETE ET PROMPT SERVICE
est niytre 

Tous nos outHs
ptto.
int stérilisés

de fer
Votre Encouragi sera Apprécié!

sène

mm* jste ROSE DU DEGELtlm Noue aiguisons 
Situé voisin di

razoirs ciseaux, 
la PharmaYork.

Win OOP0008
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOObvXX—M. Vital Dionne de Keegan 

était en promenade ch«z son frè­
re M J.B. Dionne.

—M. Linière Tremblay, repré­
sentant de «la Metropolitan Life 
Insiir.-mcce à Québec et sa Dame 
ont passé quelques jours de va­
cances A Ste-Rose. étant les hô­
tes de M. et Mme J. W. Cham­
berlain!

> SI CHACUN AGISSAIT 
AINSI !

m

Songez pour un instant à ce c se produirait si 
pour une semaine seulement tous s citoyens d’une 
ville faisaient leurs emplettes à Vé rnger — soit dans 
le voisinnage ou par malle’ Ce sr it la consternation 
et tous les magasins en serai* c considérablement 
affectés.

LE ministère des Travaux pu­
blics, recevra jusqu'à midi 'heure 
avancée, le mardi 7 août 1928, 
des soumissions pour la construc­
tion d’un prolongement au quai 
de Saint-Godfoy, comté de Bona- 
venture, P. Q., lesquelles soumis 
sions devront) être cachetées, ad­
ressées au spus-signé, ef porter 
sur leur envdoppe, en sus de l’a­
dresse, les ^ots: “Sut 
pour Un prolongement 
Saint-Gadfoy,«P. Q.”. /

On peut consulter їм

4| CLAIR, W-R 1C
1

-:M. et Mme De-. ’ St-Onge, 
І.і.»леї Lavoii étaient en -Z 

site chez M. Jos. TremblayV. v 
—Mlles Blanchce et Laurette 

Bérubé de St-Hubert sont en vi­
site <chez M*te Gabrielle 'Trem­
blay.

—M. et Mme Félix Simard, 
Mlle Cilberte Simard et M. Con­
rad Siiûard de Notre-Dame du 

- Lac, chez M. E. Morel.
—M. 'et Mme Nap. Michaud, 

Bouchard de

à
—Mlle Olivine Gagnon d’Ed­

mundston pétait en visite chez M. 
et Mme Thomas Levasseur.

—Mlle Nora Clair est revenue 
de Frédéricton avec la Contesse 
Ashburnham qui visitait son frè­
re, James Anderson.

—M. et Mme James O. Clair, 
M. Isidore Albert Jean Sirois, 
Stella, Robert et Thérèse Clair 
sont allés en pélérinage à Ste- 
Anne de Madawaska.

—Mlle Christine Martin de St 
Basile est maintenant en visite 
chez James O. Clair. ■ ,

—M. et Mme Léopold Sirois 
et leur fils, Mil tort, sorti mainte­
nant retournés à Emperess, Al­
berta. Le même soir Mme Welch 
Sirojis partit aussi pour se rendre 
à Amos, Abitibi. -

—M. et Mme Félix Sirois Jr., 
et leurs trois fillettes sont partis 
pour Lawrence, Mass.

—Mme Charles Stijtham et ses 
enfaûts sont actuellement en vi-

1

QUELQUES-UNS AGISSENT 
REGULIEREMENT AINSI :

umission
au tpiai,

plans et
!es formules d<j contrit, et se pro- 
curçr des devislet des formules de 
soumission au jninisfère des Tra­
vaux publics' à'; Ottawa, aux bu­
reaux des ingési 
édifice de la St. 
wer, Rimouski,1 
bureau de poste 
4e l’Associatioi 

tours de -Quçbe 
Paul, Québéc,/ 
bureau de poste

—Et quel est le résultat? Chaque piastre envoyée 
ainsi au loin est perdue pour la région, et sert tout 
simplement à maintenir et développer des villes é- 

. trangères. On ravit aux hommes d’affaires de chez- 
nous des sommes fabuleuses dont là circulation ser­
virait au gagne-pain d’un grand nombre de 
citoyens. ~ " 1 ‘ ™

M. et Mme Roméo 
N-il re-Dâme d« i Lac, chez M. A.
Tremblay. '

—M et Mdlj Gabriel L’italien 
et leur enfanrs Maft-Autèle et 
j- annine, d’Eimnndston visi­
tent leurs.parents

—Mlle Colette Lévesque est 
<’c retour d’tv.i voyage à Rivière 
<l«j Loup.

—Etaient en visite chez M.
Chrs. Lévesque, Mme Alf. Mi- 
chaud, Mites Emilienne et Aman­
da Michaud, Mme Paul Dubois,
M. et Mme Samy Brig, M. et
Mme Frank Michaud et M. J. E- .site chez John B, Clair, 
mard de Sanford, Me. —Mlle Eugénie Albert a quitté

—Chez M. W. Soucy : M. et sa position au'camp'de M. Saul 
Mme J. P. Soucy et leurs fillet- Michaud Eagle Lake, pour pren- 
les, Gfsèle et Thérèse, Mlles *e celle de câsière au ‘‘New 
MarceSe et Simonne Nadeau, M. Brunswick Liqnqr Control’,’.

, Cotituiiier, MM. Romuald et Lu- —Le Rév; Père Guertin, .pro- 
; cien Nâdeau, J. Castonguay d'Ed fesseur à l’Université St-Joseph, 

mundston, Mlle Donetta Soucy visitait les étudiants de ce cdilè- 
’ M. Louis Soucy de Fort Kent,

B-rny Gr.qen.
«j,flie ^Magella Soucy est de 
aur ‘d’un ^(jyage à Rryière-du-

-Mf ès îNocla Du moud, Rose- 
ne JFraset. M. et Mme Étn,

s de district, 
awrence Po- 

f.Q. ; édifice du 
Québec. P. Q.; 
des Construc- 
267 rue Saint- 

Q., ainsi qu’au 
e Saint-Godfoy,

nos СОП-
/■s

M. BENNETT ET 
NOS RESSOURCES 

TURELLES
ET VOS IMPRESSIONSQ-

On ne tiendra compte que des 
soumission^ faite i sur lés formu­
les fo«jrnW par le inisfère con- 

Yarmouth, N.-E., 30. -L “Si formémenjr aux èonditions men- 
nous conservons nos ressources tionnées flans lestlites formules, 
naturelles pendant 25 ans à venir, Un chèque égal à 10 p. 10 I du 
nous n’auros pas à ous iquit-ler montant: de la soumission, fait à 
des marchés". C’est par ces paro- l’ordre Alu ministte des Travaux 
les que lTion. M. R. B. Bennett public/ et accepté bar une banque 
appuya fortement sur la préser- à charte devra accompagner cba- 
vatinn de nos ressources natu- que soumission. O» acceptera aus 
relies ici, samedi soir et protesta «i crtmme garantit des bons du 
énergiquement contre l’exporta- Dortitnion du Canada ou des bons 
tion de matières ‘premières aux de/la compagnie duXchemjn de fer 
Etats-Unis. Nûtional-Canadien, Vou des bons
• "Noirs n’aurons pas 4 nope de- rt un chèque, si c’ekt nécessaire, 
énandei quoi faire pour garder pour compléter le m intant. 
votre population, eonlinua le chef Rrraarques.—On teut se pro-
conserVeteur. Nous Serons à nfe- curer au. ministère des Travaux
w-<k dicter tioa tontife aux tiay» publie# de» tracée bieue j

p.

NA Tout homme d’affaire a plus ou moins besoin de 
matières imprimées, que peut lui faire l’imprimfeur 8 
local. Cependant quelques-uns donnent leur travail 8 
à des imprimeries étrangères qui n’ont aucun intérêt 8 
dans la localité sauf celui de prendre des commandes 8 J
et de percevoir l’argent. Messieurs les hommes d’af- ■*' * •!
fairés, souvenez-vous que lé journal local cherche 
constamment à promouvoir les intérêts de la région 
qu’il dessert et que vous lui devez comme à vous- 
mêmes, l’encouragement dans ses efforts, en patoi­
sant son atelier d’impressions.
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—M. Léo Leblasé d’Edmunds­
ton est verni visiter M#t Laure 
Msy Long oette Semaine.

MÊLe x І
A; v,*4fy; *\ 8—M. Arsène Bouchard de Ba­

ker-Brook est actuelltrtitnt en vi­
site dans cette perçdW.
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